
LE PRIX COURANT

ru'î de prix, peaux de petit-gris, de re.
n;trd blanc, d'hermine qui, réservées aux
fonctionnaires, sont comme un Insigne
di. leur rang. Ailleurs on trouve des ar-
ticles plus modestes: la peau de loup y
est l'objet de luxe, et le fourreur étale à
s., devanture les peaux de chèvre, les
pieaux de chien et surtout les peaux de
chat qu'il a préparées dans sa cour, ou
mir le toit de sa maison, à l'aide d'une
inixtiure, où les ordures de chien tien-
tutti le rôle le plus Important. D'ori-
gine tartare en général, cet estimable
<enimerçant est astucieux et retors, et
naus sont les pratiques qu'il n'a pas en-
;îlées en leur vantant la doublure d'un
tuîînteau composée des dépouilles d'un
certain nombre de matous, ou des toi-
sons de quelques vieux moutons.

Les sculpteurs de figurines sur bois,
a ' ntu besoin de jour, s'établissent sur le
ias de leur porte, ou au niveau d'une
large baie, grande ouverte. Dans du bois
<( peuplier, de cèdre ou de thuya, ils
scliptent, à l'aide d'un jeu de fins cou-
tIaux à lame triangulaire: pour les pa-
g lîes des statuettes, pour les riches li-
lt rie'urs des miniatures naturistes ou hú-
wioristiques: tireurs de voitures, »oiis-

iurs de brouettes, portefaix, courtisa-
ia' dans leurs chaises à porteurs, etc.
l.îs létails des objets sont soigneuse-
riii rendus ,les gestes des personnages
finunent indiqués, leur physyonomie li-
terpîrétée de façon piquante. Leur chef-
(i utvre est - fantaisie macabre - une
tiinuîîscule boite à parfums, ou à bon-
bons, en forme de cercueil.

i-s sculpteurs sur bois sont plus par-
l iclierement cantonnés dans les provin-

( le Kiang-Sou, de Tche-Kiang et de
F«iiitKieni; leur centre principal est
NIi,-Po. De là, dès que la température

bJl ve, ils partent pour les provinces de
i iuest et du nord, ,où ils vont écouler

: stock de marchandise.

I se mêlent à la foule des colpor-
s. des marchands ambulants, des ou-

t M s portant sur leur dos leur matériel
ib Iravail, et qui encombrent les che-

* Les villages n'ont, en effet, ni for-
n. ni raccommodeur, ni savetier. Ces

ii:îs. et bien d'autres, sont exercés
Ius hommes qui vont à l'aventure,
1it dans diverses localités le temps

1>ar les paysans, qui n'ont que ra-
li dans l'année l'occasion de recou-

leurs services.

Iirgeron promène sut' une mule sa
jiortative, son soufflet, son enclu-

Lui-même, aidé d'un apprenti,
dans des boites à compartiments
iteaux, ses pinces à étirer, ses ci-

-(- "est en hiver qu'il fait sa tout-
Ililutd les travaux des champs ont
'in: il répare les instruments agri-

* atlsSés ou détériorés, il retrempe
îles socles de charrue et des ser-

riye les anneaux des étables, il
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refait les ferrures des maisons, il renou-
velle la provision du maréchal ferrant.
Autour de son feu les gens s'attroupent,
pérorent et discutent: c'est l'analogue de
la boutique de notre barbier. Le soir, Il
trouve pitance et logis dans n'importe la-
quelle des -maisons notables de l'endroit.
Toute besogne faite, Il décampe pour re-
commencer plus loin.

Moins sédentaire encore est le "klu-
kaô," le raccommodeur de faïences, qui
fait chaque jour des étapes d'une vingtal-
ne de kilomètres, passant une heure ici,
une heure plus loin... Sur son épaule
repose, par son milieu, une perche lot-
gue et flexible, à chaque extrémité de la-
quelle pend une boite cylindrique en bois
rouge, qu'on prendrait à première vue
pour un tambour. - Son matériel est
composé d'un vilebrequin à ficelle, d'un2
1bouteille d'eau-forte, d'attaches en fer
doux, d'un pot de colle dont Il ne mai-
que pas de vanter les vertus adhési-
ves; un chalumeau ordinaire lui sert à
fondre les vernis teintés à base d'alumi-
nate de plomb ou de mercure, destinés
à dissimuler les raccords. Généralemenm
beau parleur, grand raconteur d'histoi-
res, le "klu-kaô" est prisé dans le ré
gion qu'il parcourt. - Il est particuliè
renent demandé avant les fêtes du nou
%el an, car, dans chaque ménage, tout
doit, à cette époque, être remis en état,
et les avares maîtresses de maisons évi-
tent, autant que faire se peut, l'achat de
faïences et de porcelaines neuves, en
faisant rajuster les débris de celles qui
ont faibli.

Comme le "kiu-kaô", le cordonnier est
un batteur d'estrade; son bagage tient
aussi dans des bottes rouges et cylin-
driques en équilibre aux deux bouts d'u-
ne perche. C'est de même en hiver, qu'il
trataille le plus ,mais pour des raisons
différentes: en été le paysan et l'ouvrier
chinois se dispensent ordinairement
de porter chaussures. Sitôt qu'il a posé
son bagage, et qu'il s'est accroupi tout
auprès ,les ménagères se hâtent de lui
porter les souliers troués, auxquels il
met des pièces ou des semelles faites de
cordes de chanvre, qu'il tresse lui-même
et qu'il fixe à la tige à l'aide de bandelet-
tes de cuir. l

Voici venir une charrette aux roues
massives, aux ferrures résistantes, et
qu'enveloppe une vaste bâche brune. A
côté des mules de l'attelage, marche un
homme que ses traits et son allure décè-
lent Mongol... c'est le marchand de feu-
tre. - Le feutre mongol est renommé:
on s'en sert pour les harnais et pour les
coussins; les gens riches l'utilisent pour
les chaussures... Dans les provinces du
nord, c'est encore en feutre mongol que
sont les calottes ressemblant à les
écuelles de bois renversées, et que, des
premiers jours d'octobre à la fin des
froids on voit sur la tête de tous les


